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PRÉSENTERA ; 
un très beau film français, 
Se, une très brillante interprétation, 
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Cloches et Sonnettes 


Par VERHYLLE 


/ 


De toutes les cloches que nous entendons sur le 
cinéma, ses prétendus méfaits et la façon de le 
juguler, le bruit n’en est pas assez fort pour nous 
empêcher d'entendre quélques sonnettes. 

En voici une de sonnette, sonneuse de sornettes, 
qu’une sorte de prédicant du nom de spectator agite 
éperdument dans le vide sonore des colonnes de 
L'Echo d'Alger. 

Et elle nous tintinabulle aux oreilles, cette son- 
nette confite, des airs qui veulent être des glas et 
des tocsins. 

Un peu maigrelet… le son : oyez plutôt : « Le 
« Gouvernement s’est-il enfin décidé à censurer les 
« cinémas, de façon à en faire disparaître les films 
« qui n’attirent que la clientèle spéciale, avide de 
« crimes et de vol. » 

Ça, c'est un air que nous avons déjà entendu... et 
n’en déplaise à notre sonnette — et au risque de 
lui en faire perdre le grelot — la question a été 
tranchée, claire et nette. 

Il existe une censure préfectorale... un visa minis- 
tériel. donnés à Paris, sans lesquels la présentation 
d'aucun film n’est possible en France et dans ses 
colonies. 

Nous voudrions peut-être, à sonnette inconstante, 
voir instaurer à Alger une nouvelle censure locale... 
régionale. Mais la malice est visible et nous devi- 
nons fort bien le bout de votre battant. Serions- 
nous à ce point séparatiste? Il faut pourtant vous y 
faire, m’amie, le pouvoir central existe à Paris, et il 


a tout pouvoir en France et dans les colonies — 
dont l'Algérie, que je sache. 

Il paraîtrait que c’est d'Oran d’où vient le branle. 

« C’est à Oran, paraît-il, qu’il faudrait des spec- 
tacles cinématographiques qui, en même temps que 
divertissants, seraient instructifs et moralisateurs, 
-— Ja Bibliothèque Rose et Berquin? — afin de par- 
faire l'instruction de la jeunesse et de développer, 
par la lecon des yeux, son intelligence. » 

Mais, petite écervelée, la réalisation de ce pro- 
gramme, qui est d’ailleurs le premier vagissement 
du cinématographiste qui vient de naître, est affaire 
aux bonnes âmes dont vous êtes... 

Pourquoi voulez-vous faire de la Philanthropie, 
fonder des œuvres, organiser le cinéma scolaire, 
transformer les salles de cinéma en salles de confé- 
rences ou de prêche?... avec l’argent des autres! 

Qui vous empêche de concurrencer — avec vos 
propres fonds — le commerçant qui vend son spec- 
tacle, comme vous vos conseils? Voyons, un peu de 
logique. que votre vaste générosité s'exerce, soit. 
mais avec vos propres moyens. 

Bref, il ressort du drelin-drelin en question qu’à 
Oran on souhaïte voir une censure opérer « avec 
autant de judicieuse sévérité qu’à Alger ». 

C’est de la décentralisation ou je ne m’y connais 
pas... 

Et enfin j'ai gardé pour la bonne bouche le cou- 
plet final qui nous a, à distance, un petit parfum 
de pastille du sérail. 
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« Mais ma correspondante soulève — hé! hé! — 
une autre question : 

« Si toutes les femmes des mobilisés, au lieu de 
porter leur argent au cinéma, mettaient dans une 
tirelire tous les billets de un franc et de deux francs 
ainsi gaspillés (à aller au cinéma), est-ce que ça ne 
suffirait pas à former un petit pécule que. qui... » 

Oui, mais avec des si on mettrait Paris en bou- 
teille et Alger en métropole, et je ne fais aucune 
allusion déplacée à cette chère parente qui avait 
failli devenir colonel de zouaves. 

Et croyez-vous! Ô dodelinante sonnette d'Alger, 
que si les cafés d’Alger et d'Oran étaient fermés, 
que si l’'Echo d'Alger lui-même ne paraissait pas; 
le pécule en question, au lieu d’être petit. devien- 
drait gros et dodu?... 

_—— Mais assez de si comme cela... reposons délica- 
tement cette sonnette là où nous l'avons prise... 
doucement... minutieusement. 


N'y touchez pas : elle est fêlée. 
VERHYLLE. 


Le Rôle de la Presse corporative 


Sujet délicat, s’il en fut. Pour cette excellente raison qu’en 
l'absorbant on semble toujours, aux yeux du vulgum pecus, 
ou vulgi pecoris pour les puristes, entamer un plaidoyer pro 
domo. 

Cependant. 

N'ai-je pas entendu, pas plus tard qu’hier, une conversa- 
tion trop édifiante, hélas! sur la valeur accordée à nos organes 
par certains cinématographistes dont nous défendons la cause 
en toute indépendance et contre eux, bien souvent. 

Je ne généraliserai pas, certes; mais je tiens à protester 
énergiquement contre la fausse opinion d’un homme qui 
devrait avoir la vue plus haute. 

_— Oh! disait celui-ci à un collègue, les journaux ciné- 
matographiques n'existent pas pour moi. Nous n'avons, d’ail- 
leurs, nullement besoin de leur concours. Ainsi, tenez, moi 
qui vous parle, je n’ai jamais fait de publicité que lorsque 
j'y étais obligé par des contrats. Et cela ne m'a pas empêché 
de traiter de très brillantes affaires. 

—— Qui assure que vous n’en auriez fait de plus belles 
encore si vous aviez utilisé, comme il convient, ces excellents 
moyens de propagande que sont nos corporatifs ? 

— Je n’aime pas qu’on me force la main. 

— Voyons, voyons, soyez sérieux. En quoi un journal 
peut-il faire ce que vous dites lorsqu'il vous offre ses colonnes 
pour annoncer nos produits sous une forme avantageuse? 
Dites que vous voulez faire des économies, de sottes écono- 
mies (je vais droit au but), mais ne prétendez pas qu’une 
presse corporative, quelle qu'elle soit, est sans valeur. Et si 
je n'étais lié par une certaine promesse de discrétion qu’on 
m'a demandée, je vous dirais comment la presse cinémato- 
graphique française est lue, relue, épluchée même en très 
haut lieu. Elle compte, croyez-moi. Elle compterait même 
davantage encore si vous-même, et ceux qui pensent comme 
vous, né teniez soigneusement cachés nos travaux et nos pro- 
jets de travaux. La défiance est un vieux défaut de la pou- 


dreuse bourgeoisie française. Il serait temps de se corriger: 


. . . Q 


La conversation roula sur ce terrain pendant un bon quaït 
d'heure. Le monsieur qui n’aime pas les journaux et ne veut 
pas s’en servir s’avoua Vaincu, tant par son silence que par Sà 
rapide retraite. Ë 

Et je pensais : « Comment, il y. a encore dans notre cor” 
poration des gens qui tiennent leur presse en suspicion, quan 
cette même presse accomplit les plus généreux efforts, par ces 
temps de difficultés innombrables, pour garder haut et ferme 
le fanion d’une industrie nationale. < 

J'en aurais éprouvé un grand découragement, si je n'avais 


été, par contre, certain du triomphe final de la vérité. 


Qu'on sache bien, en effet, que toutes les questions rela- 
tives au perfectionnement d’une industrie ne peuvent être dé- 
battues que publiquement. 

Comment le seraient-elles, si les journaux n’existaient pas? 

On l'ignore si peu, chez M. Lebureau, que plusieurs 
mesures administratives, fâcheuses pour notre commerce, ont 
été reportées ou modifiées à notre avantage, à la suite de 
nos campagnes de presse. } 

Il arrive même ceci : lorsqu'un abus trop criant est signalé 
par un particulier, on s’empresse de lui donner satisfaction. Et 
l’on ajoute : « Surtout, pas de polémique sur ce point dans 
les journaux. Nous ne voulons pas paraître céder devant un 
article. » ; 

Ah! si je pouvais parler. De quel exemple j'illustrerais 
crtte affirmation! 

Donc, cinématographistes qui tenez notre grande amie, 
presse corporative, en insuffisante estime, réfléchissez, et ces” 
sez surtout de tenir à l'écart de nos travaux les précieux et 
très désintéressés collaborateurs que nous sommes. 


L. DRUHOT. | 


Ja 


Syndicat de la Presse Cinématographique 
28, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


L'arrêté préfectoral du 11 juin 1918, pris sur l’ordre du 
Gouverneur militaire de Paris, interdisant l’envoi à l'étranger 
de toute publication quotidienne ou périodique contenant des 
annonces, a retenu l'attention du Syndicat de la Presse Ciné- 
matographique. 

Dans sa réunion du 15 courant, le Comité a décidé de 
faire ressortir, tant auprès du Préfet de Police que du Gou- 
verneur militaire de Paris, que la publicité concernant les 
films avait un caractère nettement commercial couvert du nom 
de nos grandes maisons françaises, que la cinématographie 
vivait surtout d'exportation et que, dans ces conditions, une 
dérogation en notre faveur s’imposait, d'autant que nos con" 
frères italiens, qui furent les premiers à subir une réglemen- 
tation semblable à celle qui nous est imposée aujourd’hui, 
continuent à nous adresser leurs organes avec des annonces: 

Malheureusement, les démarches faites en ce sens sont 
demeurées sans résultats. | 
DOSLCLobS 000000000000000000000000000000 

Il n'y a pas d'annonce sans importance 
dans lé journal d'aujourd'hui. Il n'y en aur4 
pas non plus samedi. L 


LD _: 


Christie Comédies 
re Exclusivités GAUMONT 
a Rene, 
; a ; : 


AR te 
pui ae it 
7 
77 
7 


À 


Q 
S 


ann 


Comédie Comique 
Longueur 800 mètres environ 


ES EH CC 
Édition du 26 Juillet Affiches et Photos 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION 
ET SES AGENCES :: 


28, Rue des Alouettes 
Tél. : NORD 40-97 GAUMONT 
51-13 ! 


14-23 


RÉGIONALES 


Son Bébé | 
3 


4 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIIQUE 


SUR L'ÉCRAN 


Boniment de Bonisseur. 

Les bruitmen, comme les conférenciers, ont à peu près dis- 
paru de nos cinémas. Seuls, les bonisseurs tiennent encore. 

Bien que l'utilité de ces derniers soit fort contestable et 
contestée, on veut, semble-t-il, par leur présence, conserver 
un souvenir des origines difficiles du cinéma. Il y a vingt ans, 
il fallait rabattre le client pour l’amener au temple du dieu 
nouveau. C'était le rôle des bonisseurs. 

Leurs discours, à cette époque, étaient amusants, parfois. 
Ils le sont moins depuis. 

Cependant, nous en avons entendu un cette semaine qui 
ne manquait pas de pittoresque. (C’est un euphémisme) : 
« Entrez, entrez, Mesdames et Messieurs. Le spectacle est 
aujourd'hui au premier étage! On monte, on entre, on entre, 
on monte! En l’air, en l'air! Et l’on commence! » 

Renseignements pris, ce bonisseur est un ancien manager 
de toboggan forain. 

Je 
Citation. 

M. le D' Robert Valensi, aide-major de 1'° classe, déjà 
cité et titulaire de la Croix de guerre, vient d’être l’objet de 
la citation suivante : 

« Robert Valensi, médecin aide-major de 1° classe 
A fait preuve, pendant les combats de X..., de courage et 
de dévouement, en donnant ses soins aux blessés, sous des 
bombardements ennemis; blessé lui-même, a continué à 
panser les blessés, avant de se soigner lui-même. » 

M. le D' Valensi est le cousin de M. André Valensi, 
correspondant du Courrier à Tunis. 

Je 
Vingince !... 

Un contrôleur de cinéma ayant à se plaindre, sans doute, 
de son directeur et patron, fait courir le bruit que celui-ci 
brigue les honneurs de la députation. 

Ce geste dirait assez que le contrôleur en question est un 
fervent lecteur de certains Journaux politiques qui ne sont pas 
les tendres amis du Parlement. 

Ne trouvez-vous pas que cet esprit de « vingince » est 
assez original, si original même que l’auteur est seul à en 
goûter le sel. 

Et puis, nous ne verrions pas d’un mauvais œil un second 
député cinématographiste. 

Nos lecteurs savent, en effet, que nous avons déjà M. Sa- 
lembier, député du Pas-de-Calais. 


Se 
Un point d'histoire. 


On n’a point suffisamment éclairci les origines de Nénette 
et Rintintin, les grandes vedettes du jour qui nous valent 
même deux films. (Disons en passant que, seul, le second en 
date a été présenté. On pourra, de cette façon, comparer 
quand le premier sortira.) 

Pour en revenir à nos moutons, Nénette et Rintintin, déifiés 


par le cinéma en juin 1918, naquirent au cinéma le 5 fé- 
vrier 1918, exactement. 

C'est un écho rédigé par notre ami René Sollat, et paru 
à cette époque dans L'Offciel des Concerts, qui relate le fait. 

Après le fameux raid du 30 janvier, la caissière d'un 
établisserfent du boulevard, un petit « salon », eut l’ingé- 
nieuse idée d'offrir à ses clients des fétiches contre gothas 
qu’elle avait confectionnés elle-même avec quelques bouts de 
laine et du fil de couleur. Ces fétiches s’appelaient alors 
« mézigues » ; ils coûtaient 30 sous. Du boulevard, ils pas- 
sèrent au superstitieux Café du Globe. Les artistes lyriques 
en ornèfent leur corsage. C'était le gros succès. 

Comment, à cette. époque (nous sommes au 12 février : 
Mézigues devinrent-ils Nénette et Rintintin? La chose est 
assez mystérieuse. On nous assure, cependant, que le nou- 
veau parrain des fétiches anti-gothas est une charmante artiste 
évacuée du Nord. 

Il convenait de rendre à César ce qui lui appartenait. On 
aura beau dire et beau faire, Nénette et Rintintin sont des 
enfants du cinéma. 

Puissent-ils les protéger toujours. 


Cinéma Dept. 

Nous venons de voir passer sur le boulevard deux camions 
automobiles chargés de soldats américains et d’un matériel 
étrange pour le profane. Car le professionnel avait tout de 
suite reconnu dans lés multiples bagages les ordinaires acces- 
soires de prises de vues. ; 

Sur le bras gauche, nos vaillants alliés portaient un 
insigne : losange bleu foncé encadré d’une bande rouge avec 
ces mois : « Cinéma Dept ». 

La Section Cinématographique de l’armée américaine par- 
tait pour le front. 

Nous ne doutons pas qu’elle fasse là-bas du bon et beau 
travail. 

Contrairement à la nôtre, la Section Américaine n’opérera 
pas à l'arrière. 

Nous le constatons simplement. 


Les Nouveautés. 

Le métrage total des nouveautés présentées la semaine der- 
nière a sérieusement baissé. 12.600 mètres en chiffres ronds. 
C'est peu. Et il n’est pas question de qualité. Gaumont à 
présenté 1.690 mètres; Pathé 2.065; l'Agence Générale, 
1.690: Ciné-Location-Eclipse, 2.420. Harry, enfin, arrive 
bon premier avec 4.244 mètres. 

Ces chiffres méritent de retenir notre attention, pour l’his- 
toire. 

se 
La Mythologie de l’Ecran. 

Et pendant que nous y sommes, récapitulons nos divinités 
écranesques : 

En l'an de grâce 1914, en mai, M. Léon Sazie, le roman- 


Ketty et les Maillots de Bain 


COMIQUE 


Longueur approximative : 361 mètres. 
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L'Affaire des Diamants 


Comédie aramatique en 4 Parties 


Longueur approximative : 1545 mètres. — 2 Affiches. — Photos. 
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Le Maitre Potier 


En raison de l'immense succès de ce grand drame social, interprété par le célèbre 
dramaturge Albert CHEVALIER, /a Sté Anonyme des CINÉMATOGRAPHES HARRY 
a décidé de rééditer ce film. 


Longueur approximative : 1485 mètres. — 5 Affiches. — Photos. 
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Le Secret du Sous-Marin 


8° Épisode : LE TREMBLEMENT DE TERRE 


Longueur approximative : 603 mètres. — 2 Affiches. — Photos. 
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Fitm officiel du Ministère de l'Information au Gouvernement Britannique 


LES TANKS ! La Terreur des Boches 


SENSATIONNEL Æ# Longueur approximative : 360 mètres. — 1 Affiche. 


Ces Films seront projetés le Mardi 2 Juillet, à 2 heures précises 
au “ CRYSTAL-PALACE ” 9, rue de la Fidélité (Mére: GARE DE L'EST) 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘“ HARRY 


61, Rue de Chabrol Z PARIS: X° 


Téléphone : Nord 66-25 Adresse Télégraphique : HARRYBIO-PARIS 
Région du Midi : … Région du Sud-Ouest : Région du Centre : 
7, Rue Noaiïlles 40, rue Poquelin-Molière 8, Rue de la Charité 


MARSEILLE BORDEAUX LYON 
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cier bien connu, proposa saint Josué aux oraisons des metteurs 
en scène se plaignant toujours du trop grand empressement 
du soleil à se coucher tôt. 


: Et d’un. 


! Décembre 1917. Notre confrère Verhylle découvre, ‘en 


de! vieux grimoires, Cinéas, dieu authentique de l’Hellas, 
comme Josué l’était des citoyens d'Hébron. Cinéas, dieu du 
jour et des transformations, est tout indiqué pour la réussite 
des fondus. 

: Et de deux. 

: Enfin, Nénette et Rintintin déjà nommés. 

: Hein, nous voilà riches! 

Quelle corporation pourrait en aligner autant? 

a 
Au Comité Demenv. 

Une nouvelle réunion du Comité d'initiative a eu lieu 

jeudi dernier, 7, rue Tourlaque. 


— 
Petite Correspondance. 
L. X. L. 39. — Le renseignement qu’on vous a passé 


est inexact. [l n’est nullement question de faire de Châtelle- 
rault le centre du marché cinématographique. Tout le monde 
reste à Paris, fidèle au poste, à Paris où les Boches. n’en- 
treront jamais. Affirmez-le hautement dans votre province. 
se 
Pépinière Cinéma. 

: Le coquet établissement passe à l’écran jusqu’au 4 juillet : 
L'Oiseau de Proie, drame en 2 parties; Bouboule s'amuse; 
Le Faux Ami, drame sensationnel en 4 parties. 

se 
Avis. 
Lire sur la couverture du Courrier (verso) l'annonce de 
l'Agence Gérénale Cinématographique. 
me 
L'effort américair en France. 
Ce fut une matinée splendide que celle où fut présenté, 
au Gaumont-Palace, le film : L’effort américain en France. 
Parmi les officiels qui donnaient à cette matinée la consé- 
cration de leur présence, on peut citer le Président de la 
République (représenté) , le maréchal Joffre, M. Paul Des- 
chanel, l'ambassadeur du Japon et des puissances de l’En- 
tente, et les officiers généraux des états-majors alliés, etc. 
De nombreux : “cinématographistes ont pu juger de l’effort 
produit par leurs camarades américains. 
Ce fut un grand et un beau: succès. 
L'OPÉRATEUR. 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 31 
LIVRABLE LE 2 AOÛT 
Date de présentation : 2 juillet 1918. 


PATHÉ. — La Maison d'argile, drame......... 1600 
PATHÉ. — La Verrue de Rigadin, comique. ... 330 
PATHÉCOLOR. — Sauts en hauleur, plem air.... 140 
HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Cœur d'héroïne, 8 épisode : Avant 
le batailles see) Een nee 640 


Notes d’une Spectatrice 


L'IMPOT SUR LES « REVENUS » 


… Quelle petite touche-à-tout! Ne voilà-t-il pas que je vais 
m'égarer dans les questions d'impôts, de taxes et de dégrè- 
vements. 

De quoi je me mêle? 

ÎNe ferais-je pas mieux de vous parler chiffons? Mais non: 
Tout comme une autre, je m'intéresse aux graves questions 
de l'heure. et je veux y mettre mon grain de sel, na! 

Longtemps, il fut question de l'impôt sur le revenu, il a 
élé appliqué; puis ce fut le tour de l'impôt sur les € Pas 
partis »; ils n’ont, paraît-il, plus rien à réclamer. 

Aujourd’hui, à mon tour, je désire lancer une mode a! 
guichets des cinémas : l'impôt sur « les Revenus ». 

Car ils nous reviendront, vous n’en doutez pas une seconde: 
tous nos lâcheurs, tous nos Parisiens d'occasion, pour qui le 
séjour de la capitale et de ses cinémas est subitement devent 
contraire à leur régime! 


. Îls nous reviendront avant qu’il soit peu... quand ils is 


no poindre sur les lances des étendards alliés ce joli 


ravon de soleil qui brille dans les veux de n'importe quel 
petit soldat. 

: Ils reviendront.. tout chauds. tout bouillants, dañÿ 
notre grand Paris, que nous aimons maintenant comme notre 
petit village, et plus encore! 

. ls reviendront, disant que la grande ville, son anima” 
a ses plaisirs el ses cinémas leur manquent, à ces joyeux 
défilards… et c’est ici, à leur retour que, limitant cette idée 
aux seuls cinémas, je suggère la taxe perçue par le Directeur 
sur « les revenus ». 

Et comment? C’est bién simple... en octrovant, dès main: 
tenant, à ceux qui restent. fidèles à votre spectacle -— et à 
Paris, une carte de‘« Pas Parti », qui les avantagera sur 
les « Revenus » lors de leur retour. qui est proche, très 
proche. plus proche que vous ne le crovez... C’est mon 
impression et elle ne me trompe pas... Souvenez-vous de moñ 
petit : « Avanti, Savoia! » d'il v a quinze jours! 

Les directeurs tiennent en ce moment, beaucoup de spec- 
lateurs aussi, un lien de sympathie doit les réunir d’une façon 
effective. et, le grand jour arrivé, il faut que les « Restés » 
gardent le pas et les avantages sur les « Revenus ». 

Remarquez que si cette idée était reprise, élargie et appli- 
quée aux portes mêmes de Paris, il v aurait là, toute trouvée 
une source inespérée de bénéfices dont la Ville et les Parisiens 
—— les « Pas Partis » — profiteraient.… 

Mais je n’entends rien aux questions de fisc et de taxe 
sans cela. il v a beau jour que je me fusse présentée aux 
élections. municipales, pour le moins!… 

. Et que j'eusse débuté par imposer une taxe de séjour 
à Paris, pour ceux qui n’en sont pas. C’est vous dire si... 

Maïs, j'arrête là ma proclamation au peuple : deux sub- 
jonctifs dans le même article, on pourrait me prendre pouf 
uné infâme réactionnaire… 

Luicra REezzonico p. T. 


EXCLUSIVITÉ 


Le 


Croyez-moi, mon 


quand il verra 


cher Directeur, 


il viendra... le public, 


sur votre affiche : 
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OBJECTIFS 


Adresse Télég. : Hermagis-Paris 


1". Marque 


PARIS 


18, Rue Rambuteau 
Téléphone : Archives 24-59 


NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE. — Présentation Harry. — Le Palace- 
Concert dé Ketty, comique. — Le Secret du sous-ma- 
rin, 7° épisode : La Case de Fitzmaurice. — Les 


Quinze jolies filles d'Italie, comédie sentimentale. 


Et d’abord, pour commencer, vidons nos petites chi- 
canes. Trop heureux je serai de me rétracter au cas — 
improbable d'erreur ou d’oubli. 

Pourquoi, à la vision des Quinze jolies filles d'Italie 
— vision enchanteresse! — nous laisse-t-on dans l’igno- 
rance des noms des auteurs et metteurs en scène et des 
artistes. Combien nous serions heureux de pouvoir citer 
autrement que par des éloges anonymes, tous les bons 
ouvriers de ce beau film. 

Mais n’anticipons pas sur les compliments et procé- 
dons par ordre. - 

D'abord le comique. 

Le Palace-Concert de Ketty est une farce réjouis- 
sante, conduite avec une allure endiablée par l’étourdis- 
sante et déguingandée Ketty. 

C'est du bon comique d’action et de mouvement 
adroitement conduit. Je ne reprocherai en passant 
qu’un petit détail mal exécuté. L'intérieur de la salle 
avec ses pauvres rangées de chaises est peu en rapport 
avec la luxueuse entrée du Palace et avec la grandeur 
de la scène où évoluent pour l’amusement de nos yeux 
un bataillon de jolies girls aux jambes nerveuses et 
pleines d’esprit. 

Tous les films à série fourmillent de clous et de tours 
de force. Mais il en est peu qui soient capables de riva- 
liser avec ceux que le Secret du Sous-marin met en 
scène. 

Dans le 7° épisode La Case de Fitzmäurice, coup sur 
coup, nous voyons une chute vertigineuse dans la mer 
et une formidable explosion qui réduit en poussière la 
case de Fitzmaurice. 

Que nous réservent donc comme émotions les épi- 
sodes suivant, si tant est que les effets suivent une 
courbe ascendante comme l’intérêt du scénario. 

Mais arrivons au petit chef-d'œuvre de cinématogra- 


phie théâtrale qui réalise à l’écran le pendant de l'opé- 
rette à spectacle au théâtre. ù 

Les Quinze jolies filles d'Italie ont vaincu la difficulté 
de créer un genre. 

Voyons l’histoire, la charmante aventure gracieusé 
souriante et gamine tout à la fois. 

En langage vulgaire, bien des maris disent en parlant 
de leur femme : ma moitié. Cela provient de ce que le 
Père Eternel voulant punir Adam et Eve d’avoir malgré 
sa défense croqué le fruit de l’Arbre du Bien et du Mal, 
sous la néfaste influence du démoniaque serpent, dotà 
l'humanité d’une épouvantable calamité conjugale. 

A cet effet, il mit dans chaque orange du Paradis Ter” 
restre la destinée d’un homme et celle d’une femme: 
Ceci fait, il donna l’ordre à ses anges de couper chacune 
des oranges par moitié, et de les disperser ensuite sur 
le monde entier. 

En naïf philosophe, l'Eternel voulait que seuls soient 
heureux les ménages constitués par les deux moitiés de 
la même orange. Aussi, chaque jeune fille lorsque le jour 
de son mariage approche, caresse-t-elle lillusion de 
tomber sur la moitié d'orange parfaitement adhérente 
à la sienne, qui lui procurera le bonheur futur tan 
désiré. 

C’est à l'illustration vivante de cette fable que nou 
assistons ravis et amusés. 

Le jeune viveur Marcel en cure de repos sentimental 
à Spleen-les-Eaux, a rencontré son ami Max au milieu 
d’un essaim de quinze jolies filles. 

Un jour Max ayant raconté la légende des oranges 
joveusés compagnes, consent à remplir le rôle du 
Eternel, afin de les convaincre de la véracité de € 
anecdote. 

Chacune ayant sa moitié d'orange, l’essaie avec celle 
du marquis Marcel, mais aucune n’adhère. Comment se 
fait-il que l’on ne retrouve pas la moitié correspon” 
dante ?.…. Mystère... Cette moitié d'orange a été cachée 
par la plus jeune des fillettes, la petite Ginette, qui déja 
amoureuse de Marcel, n’a pas jugé bon d'essayer 54 
moitié d’orange avec celle du marquis, de crainte que 
celui-ci ne la trouve trop jeune. 

En attendant, et sans s’apercevoir qu'il est aimé 
la plus jeune et gentille de l’essaim adorable qui pour 


à ses 
pere 
ette 


par 
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donne autour de lui, Marcel flirte sans pouvoir fixer son 
choix sur aucune d'elles. Pourtant son cœur bat. il 
doit y avoir une raison. pourquoi hésite-t-i1? Il n’en 
sait rien, et ne voulant pas finir comme maître Alibo- 
rôn, qui, n’ayant pas su préciser s’il avait soif ou faim, 
» s'était bêtement laissé mourir de consomption? Marcel 
prend le large sans tambour ni trompettes, laissant un 
petit mot d'excuse à Max en le priant de vouloir bien 
prévenir ces démoiselles de son brusque départ. 

I part et voyage un peu partout à la recherche de 
l’oubli, mais ne le trouvant pas, et sentant que son cœur 
“est resté à Spleen-les-Eaux, il revient en hâte dans 
cette villégiature où, pendant son absence, les deux 
belles qu’il courtisait se sont fiancées à deux de ses 
amis. f sh 

:* Une seule jeune fille n’a pas oublié Marcel, c’est la 
petite Ginette qui favorisée par un ingénieux complot 
de son vieil ami Max, trouve le moyen de révéler à Mar- 
cel qui l'aime véritablement. Ce roman sentimental 
s'achève naturellement par le mariage des deux heu- 
reux possesseurs des moitiés d’oranges qui s’adaptaient 
parfaitement afin de ne pas faire mentir la légende qui 
leur apportait le bonheur. 
.Ce qu'il y à à retenir dans cette spirituelle et vrai- 


ment charmante opérette cinématographique, c’est le 


goût de la mise en scène, le choix des décors, intérieurs. 


ét plein air, c'est la fraicheur des toilettes, l'élégance 
dés interprètes, la joliesse et la ravissante beauté de ces 
quinze jolies filles d'Italie qui méritaient vraiment bien 
qüe leur nom, ou tout au moins leurs prénoms soient 
révélés au public français. ' 

{Vous me direz que j'en demande beaucoup... que vou- 
lez-vous? Si j'en crois les applaudissements des direc- 
teurs eux-mêmes, peu faciles pourtant à émotionner, je 
gage que, certainement, le nombre des copies que Harry 
a fait tirer sera insuffisant pour contenter tous ceux qui 
voudront faire partager à leur public le plaisir qu'ils 
ont eu de voir ces quinze jolies filles. 


; X î 


1 CINARGUS, 


“Le Courrier” à Alger 


:PLATEAU SAULIÈRE. — À suivre le programme de cette 


semaine, j'ai éprouvé, comme souvent, un charme penant, . 


et'je m'en voudrais de ne pas faire une énumération complète 
dé tous les films passés sur l'écran. La Vagabonde, d’après 
le roman de Colette Willy, jouée d’une façon exquise par 
Musidora. Ce film est parfait d’un bout à l’autre. L'intéres- 
sant documentaire du Service Cinématographique de la 
Marine a remporté un très vif succès; nous y avons vu des 
torpilleurs et patrouilleurs aériens, des hydravions, etc. 


Bruges, de la « Cinès » se déroula sur l'écran avec son châ- 
teau-forteresse: c’est bien la « Venise du Nord ». Mabel 


et le Caramel, comédie gaie et délicate. Un grand film artis- 
tique était inscrit au programme de ce sélect établissement : 
L'Apre lutte, scénario de Robert Boudrioz, mise en scène 
de l’auteur et de Jacques de Féraudy, film admirablement 
interprété par MM. Jean Duval et André Manau. L'Œil 


sous-marin, le chef-d'œuvre des célèbres frères Georges et. 
Ernest Williamson, créateurs des inoubliables expéditions 


sous-marines. ce BA 


LE 


99 


“ Le Courrier ” à Tunis 


La salle Pathé annonce de beaux programmes : L’Œil 
sous-marin, la dernière merveille du jour. La Vagabonde, 
avec Musidora. La Tosca, Frou-Frou, Martyre, Les Deux 
Orphelines, Chantecoq, Luciole. Reprise du gros succès Jack 
Cœur de Lion. 

Au CINÉMA DE L'AVENUE DE CARTHAGE. — L'Otcéan, 
d’après le roman de Charles Geniaux; Mélodie Pérsane, 


. Molair dentiste, La Reine s'ennuie, 3° épisode. 


Rue THiers. — Suzy l'Américaine. 
CINÉMA-PALACE. — La saison d'été commence avec 
Bella Donna, interprété par Pauline Frederik. Souvenez-vous 
de la-Belgique, drame d’actualité. “à 
Pour la saison prochaine, M. Fiorentino réserve à ses 
clients des surprises. On parle des Maciste, de. Mais chut.…. 
A l’EDEN-CINÉMA. — Triomphe de Monte-Cristo, et 
Carmen. ; £ 


: 


André VALENSI. 


PETITES ANNONCES 


petites annonces de cing 


lignes chacune sont offertes 
‘: par le Courrier Cinémalo: 
Fa 


graphique à ses abonnés. | 


sées par la Censure. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS . 
ON DÉSIRE ACHETER 2 rarchant bien. Capiiaus 


disponibles pour cette affaire : 120 à 150.000 fr. moîïtié comptant. 
Ecrire au ‘Courrier’, 28, Roulev St-Denis, Paris. (5) 


DIVERS 


BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenit 


au chauffage des salles. Livraison à domicile par 
tonne. S'adresser aux bureaux du journal, é 
0 


AG 
DEMANDES D'EMPLOIS É 


‘ Appareil prise de vues Urban. Monture héli- : 
A VENDRE coïdale sans objectif, 9 magasins, sac cuir, 
- Duprey, 4, rue de Poissy, Paris (5°), de 9 h. à midi. (22) : 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. | 
IMPRIMERIE pu CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. | 


“AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATUGRAPHIQUE 


16 Rue Grange- -Bateliére, PARIS 


Agences à ei. Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles 


[LORD D'UN JOUR, 


Comédie drole en 3 Parties 
(Blue Bird) 


CLLELLELLELELE EEE EE EEE EEE TELLE EEECEECEE EEE CE EELEEEE CECCECELECLECEEEECCCIUCEE EEE CECE CC CCEPCECCCEPET CET EEE CT ET EPP PP CPP C PONT PODTEE 


Drame du Far West en 3 Parties 
(Bison) | 


LELLLELELELECLECE ECOLE ECTS EC EECECEEE ELLE EEE EE CEE EE EE EEE CCEEPE CEE EE ET EEE CEE EL CE CCC ET CCI CCE CCC COCCOCPPCOCPOCPPPPNPPOPPOPDEDOPDOCCETE 


Jean le Matelot | 


CELLELELELELLLE LELELLELLELELEEECELLELLELELLLELELLEETELLELEEE! BORSROSSSSNSRASSNASSSRENNRNENENSS SONT ONANNNUNNENTENENSSUENLSNNSTONTEUNNE LLLLLL LL CLS 


Drame en 3 Parties 
(Svenska) 


PLCCCOLECCCCLLCC CES 


Missmtttmméts) ts Hits Moment 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


